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Le patron appelle son ouvrier qui est cependant sous
ses yeux ; il ne le voit pas, cherchez-le pour lui. -
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donc est le conducteur ?

U'est une véritable bagarre. Mais otr. ®Nous .aussi nous

voudrions bien voir la personns
qu’on acclame ainsi. '

—Il me faut vingt-quatre heures pour ce travail
répond le dentiste & la servante d’une vieille cliente.

Pendant ce court espace de temps. la' pauvre

vieille meurt subitement.
Le lendemain le dentiste se rend au domicile qu’il
né pensait pas étre mortuaire.

—Mme X... est-elle visible? demanda-t-il a la
servente, j’ai quelque chose a lui remeztre.

-~Madame est morte cette nuit.

—DMorte l'exclame le dentisté -atterré, et mes

dents!... . :

—Vos dents! Voila deuk heures- que:le photo--

grapheé les attend. Madame a bien recommandé,
avant de mourrir, qu'on ne fasse pas son portrait
sans son rételier complet. o

M. Momo est allé avec sa maman faire une visite
a la campagne. . o :

1.4, on lui a donné une demi-douzaine de su-

perbes poires qu’il emporte dans un petit panier.
En route, M. Momo, paresseux, veut glisser le

panier & sa maman., . :

- Celle-ci lui-dit: .~ . _

.~ —Alors, tu sais, les poires, si je les porte, je les

mangerart. N i o

* —Ce n’est pas une raison, réplique M. Momo, le

poirier les porte bien,: les’ poires, et cependant il

ne les mange pas.

~—Aimez-vous beaucoup le piano?
—Dame...! comme scie, eomme ¢al

;

. lique.

Deux heures du matin :

Un ivrogne zigzague sur le trottoir, un cigare
éteint A la bouche.

A un moment donné, il s'approche d’une colon-
ne de gaz et poli: o

—Pardon, m’sieu! Pourriez pas vous baisser
un peu, s'iou plait, pour m’donner du feu?

Une jeune femme de chambre qui a loreille un
peu dure. entre dans un bureau ‘de poste et de-
mande -s’'il n'y a pas une lettre 2 l'adresse de

-Mlle X...

" L’employé.—Post’restante |
La femme de chambre,—Non, monsieur, catho-



